OPINION  (O 

d’Émile  GAUDIN  (cle  fa  Loire), 


•DÉPUTÉ  AU  CONSEIL  DÉS  CINQ-CENTS, 


JtlEPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

Des  hommes  distingués  par  les  services  qu’ils  ont 
rendus  à la  .cause  de  la  liberté,  ont  demandé  hier  que 
la  patrie  fût  déclarée  en  danger . 

D’autres  non  moins  recommandables  autant  par  leur 
amour  et  leur  dévouement  énergiques  et  inaltérables  pour 
le  régime  républicain,  que  par  Futilité  dont  ils  lui"  ont 
toujours  été  , ont  combattu  vivement  cette  proposition» 

_ Cette  déclaration  solemnelle  , si  importante  , et  par  les 
circonstances  qui  ont  fait  naître  la  pensée  qu’elle  pouvo.it 


(1)  Je  croyois  pouvoir  prononcer  cette  opinion  à la  séance 
du  28  fructidor  an  7 : j’étôis  inscrit  immédiatement  après  le  citoyen 
Gholet , auquel  la  parole  appartehôit  , lorsque  la  discussion  fut 
fermée.  Ma  manière  d’envisager  la  question  , étant,  sous  quelques 
rapports , différente  de  celle  des  orateurs  qui  Fout  traitée  , il 
m’a  semblé  que  je  devois  à mes  commettais  et  à moi  - mémo 
de  la  publier. 


Sur  la  proposition  de  déclarer  la 
en  danger . 
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être  nécessaire , et  par  les  conséquences  qui  doivent  en 
découler,  a reçu  un  nouveau  degré  d'importance  par 
l'opposition  manifeste  qu  elle  a éprouvée  , et  par  les  mou- 
vemens  tumultueux  et  l'irritation  qu’elle  a excités. 

Sans  doute  s’il  ne  s’agissoit  que  d énoncer  une  vérité 
de  fait  , la  question  seroit  facilement  décidée. 

L assassinat  des  républicains  réorganisé  dans  plusieurs 
dé  parte  mens  , les  suppôts  infâmes  du  trône  et  de  l’autel 
relevant  l’oriflamme  de  la  servitude  , et  secouant  les 
torches  du  fanatisme  , la  conuptiun  livrant  la  Hotte  et 
les  places  fortes  de  nos  alliés , le  perfide  Autrichien  uni 
aux  baibares  menaçant  nos  frontières,  une  pénurie  ex- 
cessive dans  le  trésor  public  , attestent  assez  que  les 
maux  de  la  patrie  sont  grands , et  que  ses  dangers  sont 
réels. 

Mais  la  déclaration  de  la  patrie  en  danger  est  mie 
mesure  politique  extraordinaire , dont  on  se  promet  des 
effets  extraordinaires. 

Avant  de  l’adopter  , il  faut  donc  examiner  si  elle  sera 
salutaire  ou  pernicieuse  ; il  est  utile  d’en  calculer  les 
résultats. 

On  a d t à cette  tribune  qu’il  convenoit  d’accorder  la 
liberté  de  discuter  cette  proposition  , parce  que  l’oppo- 
sition qu’elle  pourroit  rencontrer  feroit  connoîîre  au 
peuple  ses  amis  ou  ses  ennemis  (1). 

Cette  méthode  d’établir  la  liberté  des  opinions,  quelque 
surprenante  qu’elle  soit,  n’est  pas  nouvelle. 

C’est  une  épée  a deux  tranchans,  avec  laquelle  d’abord 
Marat  et  son  exécrable  faction  ont  immolé  les  illustres 


(i)  Je  suis  très-éloigné  de  vouloir  inculper  les  intentions  très- 
républicaines  et  très-pures,  j’en  suis  persuadé  , de  notre  collègue 
Bertrand  ( du  Calvados  ) , auquel  cette  phrase  est  sans  doute 
échappée  dans  la  chaleur  de  la  discussion  5 mais  je  crois  qu’il 
est  utile  de  remarquer  les  suites  déplorables  qui  peuvent  résulter 
et  qui  résultent  nécessairement  de  celte  espèce  d’appel  fait  à la 
vindicte  populaire. 
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qu’il  anroit  spécialement  institué  pour  assurer  sa  tran- 
quiihté,  son  bonheur,  son  salut,  et  qui,  a l’approche 

uu  danger , lui  reinettroit  à lui  - même  le  soin  de  se 
sauver  ? 

•Ah  ! citoyens  représentai  , une  résolution  qui  ré- 
pondra a la  confiance  dont  il  nous  a honorés,  qui  sera 
p.Uc,  digne  de  nous  , c’est  de  lui  déclarer  que  nous  nous 
sentons  le  courage  et  le  dévouement  nécessaires  pour 
sauver  la  patrie.  Annonçons  que  nous  saurons  prendre 
toutes  les  mesures  propres  à repousser  l’agression  étran- 
gère et  a étouffer  la  révolte  intestine;  que  nous  ferons 
des  lois  sévères , exterminatrices  contre  les  ennemis  du 
régime  républicain , des  lois  justes  pour  réprimer  les 
écarts  de  ses  amis  ^ des  lois  bienfaisantes  pour  soulager 
ce  peu  ple  généreux . qui  souffre  , qui  est  sans  travail , et 
qui  , s il  continue  à manquer  d’ouvrage  . finira  par  man- 
quer de  pain. 

Recommandons  à toutes  les  autorités  constituées  de 
redoubler  de  vigilance  et  de  zèle. 

Que  le  Directoire  executif  déploie  avec  vigueur  et 
célérité  toutes  les  forces  physiques  de  3a  nation  mises  à 
sa  disposition  ; qu’il  fasse  exécuter  les  lois  strictement 
inflexiblement  , sans  acception  de  personne. 

Donnons-lui  tous  les  moyens  qu’ii  doit  recevoir  de 
nous. 

Donnons-lui  sur  tout  de  l’argent , pour  acquitter  exac- 
tement la  solde  des  défenseurs  de  la  patrie  \ 

De  l’argent^  pour  leur  procurer  des  armes  et  des 
vetemens  ; 

De  l’argent , pour  panser  et  guérir  leurs  honorables 
blessures  ; 

De  i argent , pour  payer  les  appoinîemens  de  pres- 
que tous  les  agens  de  la  République,  arriérés  de  près 
de  six  mois; 

De  1 argent  , pour  pouvoir  continuer  de  payer  les 
pensionnaires  de  1 JÉtat,  et  de  remplir  ces  eugagemens 
si  solemnellement  consacres  envers  les  créanciers  de 
la  République, 
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Alors  la  circulation  sera  ranimée  , la  confiance  re- 
naîtra , les  sources  presque  taries  du  commerce  et  de 
l’industrie  seront  ravivées  , et  bientôt  une  paix  honorable 
viendra  consoler  le  peuple  français  de  toutes  ses  souf- 
frances , et  lui  garantir  la  jouissance  de  sa  liberté  et  de 
sa  constitution  républicaine,  . 

D’après  toutes  les  considérations  que  je  vous  ai  expo- 
sées , citoyens  représentans  , je  demande  la  question 
préalable  sur  le  projet  de  déclarer  la  pairie  en  danger. 


DE  U IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vendémiaire  an  8. 


